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1714 Dezember 6 . , Zug A

SCHREIBEN VON ANNA MARIA THERESIA ZURLAUBEN AN UNBEKANNT1

”J [ esus ] M[ aria ] J [ osef ] . . .

Vous auriez Sans doubte . dêia appris , par ma soeur . Madame [Maria Ja-

kobea Zurlauben , als Witwe von Aegid Franz Andermatt , verh . J Andre-
matt . la grande neçessitez ou ie me trouve maintenant , ainsi ie vous
prie et vous Coniure d ' avoir la bonté de me donner un quart d ' un Müth

de froment , que ie veux prendre pour un aumône , et ie ne manqueray pas

de prier Dieu , et la Saincte vierge Marie , pour la Conservation de
O

vostre cbere Santé , heureusse [ et ] longue vie . et îe veux faire un



0 · ?
dévotion . . . particulier . Neufs heures en Suiste . dans la [ chap ] elle
de Nostre Danune dans la . . . [ vieille ] ville [ =Liebfrauenkapelle ] [ à

vjostre 2 Jntention . en attendant cette [ grac ] e 2 de vostre naturelle
bonté ie Suis . . .

PS si vous auriez la bonté Monsieur mon très cher Neveu . Comme i ' espe-

re . de me donner un quard d ' un Müth de froment , ie vous prie de me le
faire tenir , par le present porteur françois Jacque Keisser [ =Keiser,
von Zug ] , si ce la ne vous Jncomode pas ” .

1) Auf Blatt 263 v steht unterhalb des PS : "la presente lettre Soit rendue,
au Sr  Sieur NN . . . [Souslieutenant ] dans la Compagn [ ie ] 2 de Mr [Beat
Franz Plazidus ] Zur lauben Capitaine aux gardes suisse a Paris " . An wen
das Schreiben aber wirklich ging , ist unklar . Angesichts dessen , dass
die in Zug wohnhafte Absenderin um Getreide bittet , müsste man eigent¬
lich annehmen , es handle sich dabei um eine dort ansässige Person . Tat¬
sache ist , dass sie sich in derartigen Angelegenheiten sonst des öftern
an ihren Cousin und Schwager Ammann Beat Jakob IX . Zurlauben wandte.

2 ) Text zerstört , nach Möglichkeit sinngemäss ergänzt

Original AH 109 , 263
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